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...suite de lʼÉDITOL’APPROCHE SYSTÉMIQUE, 
une fenêtre ouverte sur la valorisation 
des compétences et la créativité

L’approche systémique met en évidence les compétences des 
différents interlocuteurs pour faire face aux difficultés de la 
vie,  aux pathologies ou aux conduites problématiques. De la 
même façon, elle privilégie au sein des équipes ou des relations 
partenariales la coopération plus que la compétition. La créativité 
est issue de processus relationnels.  Les différentes formes de 
pratiques systémiques (thérapies familiales, thérapies de groupes, 
travail social de groupe, accompagnement socio-éducatif, analyse 
de pratiques, supervisions, etc.) mettent en place des contextes 
relationnels propices à l’émergence d’une créativité favorable à 
la reprise existentielle ou à la réalisation d’objectifs de soins ou 
d’accompagnement social ou éducatif volontaire ou contraint.

Peu enseignée dans les formations initiales, elle intéresse les 
professionnels confrontés à la complexité du terrain puisqu’elle 
leur offre un ensemble de savoir-faire particulièrement utiles et 
un apprentissage continu sur le comment être qui mobilise à son 
tour leurs propres compétences et valeurs. Les sensibilisations 
que nous organisons sont une fenêtre ouverte sur les bases de ces 
pratiques. La prochaine aura lieu les 21, 22 et 23 novembre 2007 à 
St-Brieuc.

Jean-François Croissant

Le Contrat d’accompagnement social ou éducatif, c’est à la fois une 
philosophie et un processus où l’on cherche de part et d’autre :
✔			à élaborer des objectifs assumables et partagés, légalement valides 

et existentiellement importants pour le solliciteur d’aide;
✔			à définir des moyens de les atteindre et les engagements 

réciproques des co-contractants.
Si besoin le contrat d’accompagnement social (ou éducatif ) définit 
les contraintes sociales auxquelles les co-contractants souscrivent 
explicitement, de manière unilatérale.

La philosophie implique un respect des droits de l’Homme et le 
respect de la position d’égalité entre êtres humains résumé par la 
position « OK- OK » définie par l’Analyse Transactionnelle. 
Cette attitude de construire ensemble les « plus petits objectifs 
partagés » ou encore les projets ou orientations que l’usager 
veut donner à sa vie  sert de support à la création d’une plus 
grande coopération entre professionnels et les personnes qui 
les sollicitent.  Le contrat comme « processus » est un dispositif 
central de cette méthodologie et il est en cela bien plus complexe 
et plus riche que le contrat comme « résultat » (sous sa forme 
écrite ou sous des formes préétablies). 

Avec des publics qui ont du mal à savoir ce qu’ils veulent ou 
qui sont contraints de recevoir de l’aide, cette philosophie et le 
processus qui la soutient sont particulièrement pertinents puisqu’ils  
permettent de construire les bases d’une coopération explicite, 
réduisant la position asysmétrique du départ (un aidé et un aidant) 
en la transformant en relation de travail partagé. 
Notre collaboration pluri-annuelle avec ALFADI (Rennes) nous 
a permis d’alimenter notre réflexion commune sur le contrat 
comme outil d’ «empowerment » (traduit comme : validation et 
renforcement des compétences des publics « demandeurs » d’aide).
Une publication commune est en cours et nous vous proposons 
une formation sur ce thème les 1, 2 et 3 octobre 2007 à Rennes.

Jean-François Croissant
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coopération avec les personnes qui sont contraintes 
de recevoir de lʼaide ou encore avec celles qui ne 
« savent pas encore ce quʼelles veulent » « qui 
manquent de motivation ».

Comment y voir clair quand une relation dʼemprise 
sʼest instaurée, quand les effets des chocs de la vie 
sʼaccumulent, quand les produits psychotropes 
atténuent les facultés ?  Cʼest pour répondre à ces 
questions et aider les professionnels à y faire face, 
quand ils sont sollicités par les personnes ou les 
familles, que Pégase-Processus œuvre patiemment 
depuis plus de 20 ans.

Comment arriver à dépasser les clivages 
improductifs qui traversent les organismes ou 
les relations entre institutions quand il sʼagit de 
construire avec les parents un avenir pour leurs 
enfants ? En trouvant des moyens de les impliquer 
quand cʼest possible et, en favorisant des temps de 
dialogues constructifs entre professionnels. 

Plus que jamais, face à la charge de travail, les 
supervisions sont nécessaires : les violences 
insidieuses ou pernicieuses se glissent partout 
où elles le peuvent. Nous expérimentons dans 
nos interventions auprès des équipes les bienfaits 
de tels contextes dʼélaboration auxquels notre 
Université de printemps consacrera une part 
importante, ainsi quʼaux différentes pratiques 
systémiques de groupe.

Pégase-Processus est au confluent de deux 
contextes créatifs : lʼOuest et le Québec ; de 
deux courants vitaux des thérapies familiales 
systémiques : la thérapie familiale humaniste 
initiée par Virginia Satir et lʼapproche centrée 
sur le développement des compétences initiée 
par Steve de Shazer et Insoo Kim Berg. Tous 
deux sont décédés récemment : Steve en 2005 et 
Insoo en 2007. L̓ énergie quʼils nous ont léguée est 
vivante et nous vous invitons à la partager chaque 
fois que cʼest possible.

Soutenir la motivation au changement quand il 
est nécessaire est la question à laquelle Candide 
Beaumont sʼest attachée ces vingt dernières 
années et, ce quʼelle a à en transmettre est central 
pour ceux qui rencontrent des publics « non 
motivés ». Son expérience clinique et ses pratiques 
diversifiées des traitements en alcoolisme et 
autres toxicomanies en font lʼune des expertes 
francophone dans ces domaines. Cʼest avec elle 
que nous inaugurons notre nouveau cycle de 
conférences.    

Jean-François Croissant
Psychologue clinicien, formateur et superviseur en alcoologie, en 
thérapie familiale systémique, initié à l’Analyse Transactionnelle, 
praticien PNL.,... thérapeute familial
Co-directeur pédagogique de Pégase Processus

«L’approche motivationnelle vise les raisons et les moyens qui peuvent vraiment aider 
les personnes à changer.  Ryan et Deci, Prochaska et Di Clementé, puis William R. Miller 
et Stephen Rollnick ont contribué au développement d’approches tenant compte des 
éléments pouvant mener quelqu’un à changer et des variations de ses motivations. 
Cette approche interactionnelle suggère d’ajuster les attitudes de l’intervenant face 
aux différentes phases du changement et la motivation de l’usager est considérée 
comme un mécanisme clé du changement.

L’APPROCHE MOTIVATIONNELLE 
ou comment intervenir auprès d’une clientèle peu motivée

PORTRAIT

Psychologue clinicienne et 
intervenante en alcoolisme et 
toxicomanie depuis 1976, Candide 
Beaumont agit comme expert auprès 
des ministères et dʼorganismes 
gouvernementaux au Canada sur 
des projets dans ces domaines. Elle 
est présidente de Processus PAE 
(Programmation, Actualisation, 
Evaluation), organisme privé 
spécialiste dʼinterventions en 
matière dʼalcoolisme et de 
toxicomanies, quʼelle a co-fondé 
en 1987.  Chargée de cours au 
sein du Certificat de toxicomanie 
de lʼUniversité de Montréal, elle a 
écrit le «Manuel de prévention des 
rechutes». 
Elle est actuellement coordonatrice 
du programme dʼévaluation des 
conducteurs et conseillère clinique 
de la Fédération Québécoise des 
Centres de Réadaptation pour 
Personnes Alcooliques et Autres 
Toxicomanes. Nous avons la chance 
à Pégase Processus de pouvoir 
bénéficier de son expertise unique en 
matière de prévention des rechutes 
et dʼapproche motivationnelle. 

Candide
Beaumont

Au sein de la francophonie, elle reste 
relativement peu connue et seuls quelques 
centres utilisent cette approche de façon 
systématique. »

La conférence proposée par Pégase 
Processus, le 25 septembre prochain à 
Rennes, vise donc à présenter ce style de 
counselling aux intervenants français qui 
souhaitent aider les personnes à améliorer 
leur vie.
 

Jocelyne Guillon, attachée de direction, Pégase Processus
Extrait du Carnet du participant : intervenir auprès 

des toxicomanes non motivés. 
CANDIDE BEAUMONT 2002

1 (Miller, Sovereign & Krege, 1988 ; Bien, Miller & Boroughs, 1993 ; 
Miller, Benefield & Tonigan, 1993 ; Miller, Brown, Simpson, Handmaker, 
Bien, Luckie, Montgomery, Hester & Tonigan; 1995; Noonan & Moyers, 
1997).
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L’approche motivationnelle se base sur le 
modèle des étapes du changement (MEC). 
Conçu à l’origine à la fin des années 
70, par James Prochaska et Carlo Di 
Clemente de l’Université du Rhode Island, 
le modèle des étapes du changement, le 
MEC, considère le changement comme 
un processus dynamique.  Il est basé sur 
des études faites pour comprendre les 
stades et les processus du changement 
de façon à mieux aider les gens à décider 
de changer.  

✔		 Les stades du changement 
 Le changement ne survient pas 

subitement; les personnes qui ont 
réussi leur changement traversent 
certaines étapes, c’est-à-dire que 
pendant une certaine période de 
temps, elles emploient des processus 
les motivant à changer ou à rester 
changées.

✔		 Les processus garants de changement
 La recherche démontre que les 

personnes qui ont fait des changements 
dans leur comportement ont utilisé 
davantage des processus cognitifs 
(recadrage de la pensée)  dans la 
phase de conscience et davantage des 
processus comportementaux (action, 
expérimentation) dans les phases de 
l’action et du maintien. Pour passer 
d’une étape à une autre, la personne 
doit réussir certaines tâches en utilisant 
différents processus, différentes 
stratégies pour y arriver. Certains de 
ces processus sont davantage cognitifs, 
d’autres passent par l’action.

✔	 L’équilibre décisionnel 
 La motivation est évaluée au moyen d’un 

mécanisme du MEC nommé équilibre 
décisionnel, c’est-à-dire l’importance 
qu’une personne donne aux avantages 
[pour] et aux inconvénients [contre] 
du comportement visé. 

Il existe plusieurs stratégies pour 
augmenter la motivation selon les étapes 
du changement et leur permettre de 
mieux déterminer ce qu’ils veulent. Pour 
accroître l’efficacité des interventions, 
nous devons augmenter la motivation 
au changement des clients et établir 
des approches adaptées aux différentes 
étapes. Grâce à ce modèle, les stratégies 
d’intervention peuvent être adaptées 
pour augmenter la RÉCEPTIVITÉ des 
clients selon l’étape de leur changement. 

Les résultats

La motivation est signalée par plusieurs 
recherches comme un élément clé du 
changement en matière de troubles liés 
à des substances. Il paraît donc évident 
que tout intervenant doit développer et 
utiliser des habiletés visant à « motiver » 
la personne qu’il veut aider à effectuer 
des changements. 

Comme toute technique d’intervention, 
elle dépend d’abord et avant tout du 
style d’intervention, de la relation établie 
entre le client et l’intervenant.  L’entrevue 
motivationnelle vise à développer les 
compétences du praticien, à identifier 
les leviers motivationnels de son 
interlocuteur et à respecter le rythme de 
changement de chacun.

Des études ont évalué l’Entrevue 
Motivationnelle (EM) : Motivational 
Interviewing (Miller & Rollnick, 1991). Bien 
que plutôt récent, ce style d’intervention 
brève, développé par William R. Miller 
(University of New Mexico) et Stephen 
Rollnick (University of Wales) jouit d’un 
certain appui au sein de la communauté 
scientifique et clinique oeuvrant en 
toxicomanie.  Elle a recueilli des 
résultats empiriques fort intéressants 
lors de diverses études1 portant sur son 
efficacité.
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